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tendiez le mot d'ordre du gé néral d'-irmée qui veut vous conduire
à la victoire.

Or'le Pape nous dit, ce sont ses propres paroles que je cite
STrai',ai/ois avec sniiit Fian Yis ; quand on devient Teriazire,

f'r là nié -ne on deiient ir/éien, on (Si SavCé. .) a/'orn un, pais
un autre, puis dix, *uis mi/', c in.,i pei/ à petit par le 7'-ers-

Ordre, unejhrce régénératri-e se répandpartant. "

(A suivre.)

CONNAIJRE + DIEU ÷ ET + JÉSUS - CHRIST
VOILA LA VIE ETE RNELLE

La N.xriv'rrá (Suite)

f r, les bergers, dans la campagne voisine, veillaient pendant
la nuit. à la garde de leurs troupeaux. 1.'An-.e du Seigneur

y leur apparut,une lumière céleste les environna et ils restèrent

s:disî d'épouvante.
." Ne craignez point, dit l'Ange, voici que je-vous apporte la

nouvelle d'une grande joie pour t>ut le peuple. Aujourd hui est
né pour vous le Sauveur, le Christ, le Seigneur dans -la cité le
David. Et voici le signe auquel vous le reconnaitrez: Vous
trouverez un. enfant, envelopp,é de lange.s et couché d.ms la

crèh he."
Soudain une nulhitule d'esprits célestes- se joignirent à

l'Ange; ils chantaient les louanges du Seigneur et disaient
C Gloire à Dieu d ins lei hauteurs du ciel-, et sur la terre paix
aux hommes de bonne volont'.

Quand les chSurs angéliqes eurent disp irt 1 mis les cie ix,
les bergers se dirent l'un Jà l'autre: " Allons à Bethléem et
voyons l'accomplissement de la parole q,îe le Seign-ur nous a

fait annoncer. - Ils v'nrent promptement, ils trouvèrent .rie,
Joseph et l'Enfant déposé dans la cr'èche. A ce spectacle, ils
reconnurent la vérité des paroles le l'.\nge. -- Ies -1tr mgers

qui entendirent leur récit admiraient ces merveilles. Lr b.ro


